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LANDRY Lembe, Gabonaisâgé de 49 ans, a été placésous mandat de dépôt, lelundi 23 juillet, à la prisoncentrale de Lambaréné,après audition devant leparquet du chef-lieu de laprovince du Moyen-Ogooué. Ce compatriote estprésenté comme un reprisde justice, ayant déjà sé-journé par le passé dans cepénitencier pour d'autresdélits. Pour cette fois-ci, les faitsqui l'accablent ne man-quent pas de piquant: unviol avec violence sur sacousine de 17 ans. Qui plusest, D.C., la jeune fille enquestion, risque fort biend'avoir contracté le virusdu Sida, si l'on en juge desrévélations faites par levioleur présumé et affir-mant être porteur du VIHSida.  Une source proche de labrigade de gendarmerieSetrag de Ndjolé explique
que les faits se seraientproduits au village Juncke-ville. Précisément dans lanuit du mercredi 11 aujeudi 12 juillet dernier.Alors que D.C. est sur le

point de fermer le débit deboisson qu'elle gère danscette bourgade, son cousinfait irruption dans le petitcommerce. Dans un pre-mier temps, la demoiselle,

qui a récemment accouché,croit que Landry Lembeveut probablement pren-dre un dernier verre. Mais,très vite, elle réalise quecelui-ci est animé par demauvaises intentions. Sans autre forme de pro-cès, l’homme, qui pue l’al-cool à distance, exprimeson désir d'avoir des rap-ports avec à sa jeune pa-rente. Devant le refuscatégorique de cette der-nière, sieur Lembe choisitd'user de la force. Il la saisitpar le cou et l’entraîne der-

rière le comptoir. « Si tu me
résistes, je te fais passer de
vie à trépas », aurait-il dé-claré à D.C. C’est donc sousla menace que la partu-riente va s'abandonner audélinquant sexuel pré-sumé. Puis, Lembe quittenuitamment la bourgade. 
TEST DU VIH• De son côté,la victime, accompagnée deses parents, rallie dans lamême soirée la brigade degendarmerie Setrag deNdjolé, dans le but d’enta-mer des poursuites judi-ciaires contre le méchant

cousin. Menant leurs investiga-tions par la suite, les li-miers apprendront que levioleur en fuite se planquedu côté de Plaine-Ayeme,un hameau situé dans ledépartement du Komo-Kango. Le samedi 12 juillet,après un peu plus d'une se-maine de cavale, LandryLembe est finalement neu-tralisé par les pandores. Lors de son audition auposte de gendarmerie, leconcerné a le culot d'ap-prendre aux enquêteursqu'il est porteur de longuedate du VIH/Sida. Il auraitréitéré ces confidences lorsde son déferrement devantle procureur de la Répu-blique. "Ces révélations ont
profondément troublé la
jeune fille, qui va devoir se
soumettre au test du VIh
dans les prochains mois,
pour en savoir davantage
sur sa sérologie", indiqueune source judiciaire. Le mis en cause médite ac-tuellement sur son sort à lamaison d'arrêt de Lamba-réné, en attendant son pro-cès.

Il soumet sa cousine à des rapports non protégés
A Ndjolé/Se sachant séropositif

Styve Claudel ONDO
MINKO
Libreville/Gabon

Landry Lembe et sa victime (de dos) au sortir de leur
confrontation à la brigade de gendarmerie.
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Le suspect attend son procès 
à la prison de Lambaréné.
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UN incendie d’une rare vio-lence s’est déclenché ré-cemment dans une maisond’habitation en demi dur,au quartier Mangui, dans ledeuxième arrondissementde Mouila.Selon les premièresconstatations, ce drame aété provoqué par un en-fant. Celui-ci, âgé de troisans, aurait brûlé du papierauparavant plié pour servircomme bâton de cigarette.Il prendra ensuite peur de-vant l’ampleur du feu.Des témoins expliquentque la maison partie enfumée, propriété d'AntoninMboumba, était louée pardame Léa qui y logeait aveconze membres de sa fa-

mille. Quand l'incendie se pro-duit, l'intéressé se trouve àson lieu de travail, dansune palmeraie de la sociétéOlam Palm située hors dela ville. Parmi les per-sonnes restées dans lacase, Alida, sa fille aînéeâgée de treize ans. Maiscelle-ci s'absentera à sontour, pour aller faire la les-sive à la rivière. C'est ainsique son petit frère Willy,âgé de sept ans seulement,se retrouve en position deveiller sur le reste de lamaisonnée, durantquelque temps. Malheu-reusement, son cadet detrois ans, profitant d'unmoment de baisse de cettegarde, commet l'irrépara-ble. Dans un geste insensé,il s'empare des allumettes,et brûle du papier qu'ilvient de plier comme lefont les fumeurs pour

confectionner un bâton decigarette. Par la suite, l'in-tensité de la flamme esttelle, que l’enfant prendpeur. Il jette le bout de pa-pier, qui atterrit sur d'au-tres objets inflammables,et c'est l'incendie .
ABSENCE DE POMPIERS•
« C’est en sentant une forte

chaleur que Willy, le grand-
frère, a pris conscience du
danger. Il a tout juste eu la
présence d'esprit d'évacuer
ses petits frères hors de la
maison en feu, ensuite il est
venu nous alerter », a expli-qué une voisine. Et d'ajou-ter : « À notre arrivée sur le
lieu du sinistre, les flammes

avaient déjà atteint toute la
toiture et, le feu étant  in-
tense, nous n'avons fait que
constater les dégâts ». De retour de la rivière,Alida est, elle aussi, misedevant le fait accompli.
« Il n’y avait plus rien à
faire », a expliqué unproche, se plaignant de ceque l'alerte a été donnéeavec du retard. Si l'infor-mation avait été donnée àtemps, « ce tas de sable
situé dans la concession au-
rait pu servir à quelques
courageux pour circons-
crire les flammes », a-t-ilsoutenu.Même si on ne déplore au-cune perte en vie humaine,les dégâts causés par cetincendie sont considéra-bles. Toute l'habitationcomprenant trois cham-bres, une cuisine et unsalon a en effet fini enfumée, avec l'ensemble des

biens qui s'y trouvaient.Une maison mitoyenne aéchappé de justesse à lafurie des flammes.Une enquête a été ouvertepour déterminer les cir-constances exactes de cesinistre. Dans la foulée, uneréunion de famille s'esttenue pour voir où relogerrapidement dame Léa avecsa nombreuse progénitureet également penser au pa-trimoine immobilier d’au-trui.  L'absence d'une unité dessapeurs-pompiers dans laville de Mouila a, une foisencore, été déplorée parles populations. Car, des in-cendies se produisent ré-gulièrement dans cetteville. Dieu merci, à chaquefois, on ne déplore pas deperte en vie humaine. Maistout de même...

Il met le feu à la maison en pensant faire comme les fumeurs
Drame à Mouila

Félicien NDONGO
Mouila/Gabon

La maison a été réduite en cendres.
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TROIS Gabonais ont été in-terpellés, dernièrement,par la Police judiciaire (PJ)pour vol de véhicules. Ils'agit de : Abel Mendome,alias "Ben Malika" – consi-déré comme le chef debande –, Omer Ekomie etun certain Bacchus. Lestrois individus, croit savoirune source judiciaire, seservaient des clés passe-

partout pour déverrouillerpuis démarrer des véhi-cules trouvés sur leur che-min, qu'ils utilisaientensuite pour commettred'autres délits dans la ville. Le mode opératoire auquelavaient recours ces délin-quants présumés est dé-roulé, avec force détails,par Omer Ekomie lui-même. " Lorsque nous vo-
lons une voiture, nous
circulons dans la ville à la
recherche d'éventuelles vic-
times qui sont le plus sou-
vent des dames debout sur

les trottoirs attendant les
taxis. Si elles ont des objets
de valeur sur elles, on s’ar-
rête à proximité d'elles, puis
on les leur arrache et on
prend la fuite à bord du vé-
hicule. Il nous arrive aussi
souvent de procéder à des
enlèvements de filles, en
nous faisant passer pour un
véhicule de transport en
commun. Lorsque nous
voyons que la fille a des ef-
fets qui nous intéressent,
nous l'embarquons et l’en-
traînons contre sa volonté,
vers un site isolé où nous la

dépossédons de tous ses
biens, avant de l'abandon-
ner. Une fois nos coups ac-
complis, on abandonne la
voiture et quelques jours
plus tard , on recommence
avec une nouvelle. "Selon la source judiciaire,la bande serait constituéed'autres individus qui ontréussi à prendre le largelors de l’interpellation dugroupe de Mendome. Al'heure actuelle, ils sont ac-tivement recherchés par lapolice.

Ils volaient des véhicules pour braquer à travers la ville
Insécurité à Libreville

Abel EYEGHE-EKORE
Libreville/Gabon

Les trois voleurs présumés rattrapés par la PJ.
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